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Fiche Histoire n°1 

HISTOIRE DE LA POLOGNE 
 
La création de la Pologne 
Les débuts de la Pologne sont liés à une 
légende de Lech, Czech et Rus. Ces trois 
frères d’un peuple slave cherchèrent des 
territoires pour s’installer. Ils arrivèrent 
auprès d’un grand chêne, en haut duquel 
l’aigle blanc avait son nid. En les voyant, il 
s’envola dans le ciel rouge du soleil couchant. 
Lech, ému par cette image, décida de rester 
sur cette terre et prit l’aigle sur le fond rouge 
pour son emblème, qui reste d’ailleurs 
l’emblème de la Pologne encore aujourd’hui. 
Czech et Rus partirent, l’un vers le sud, 
l’autre vers l’est pour fonder la Tchéquie et la 
Russie.  
Le premier duc historique de la Pologne 
s’appelait Mieszko Ier et c’est à lui qu’on 
attribue le fondement de l’état polonais. Le 
mot « Pologne » provient d’ailleurs du nom 
de son peuple, les Polanes. En 966 il se fit 
baptiser selon les rites de l’Eglise romaine et 
ainsi, il fit entrer la Pologne dans le cercle de 
la culture latine. Il fut le premier souverain de 
l’une des deux grandes dynasties qui 
régnerait sur le pays, les Piast (960-1370). 
L’âge d’or de la Pologne 
Faute des frontières naturelles, la forme de la 
Pologne changeait considérablement durant 
les siècles (cliquer ici). Le territoire le plus 
important que  possédait la Pologne date de 
son âge d’or, le XVIe siècle, sous la dynastie 
des Jagiełło (1386-1572). A cette époque, la 
Pologne faisait union avec la Lituanie et était 
un des plus grands pays d’Europe, une 
puissance politique, militaire et économique, 
un pays de la tolérance religieuse. 
La monarchie élective 
A partir de l’année 1572 la Pologne passa de 
la monarchie héréditaire à la monarchie 
élective. De nombreux nobles choisissaient le 
roi parmi les candidats polonais ou étrangers. 
Le premier roi électif en Pologne fut d’ailleurs 

Henri III, futur roi de France. Le pouvoir des 
nobles grandissait sans cesse jusqu’au point 
qu’aucune loi ne pouvait être acceptée si elle 
n’était pas votée à l’unanimité. Les Diètes 
(organes du pouvoir constitutionnel) furent 
souvent rompues et le pays s’affaiblissait de 
plus en plus. Sous le règne du dernier roi de 
Pologne, les Polonais réussirent pourtant à 
introduire la première Constitution 
européenne moderne, le 3 mai 1791. Un an 
plus tard, le blanc et le rouge devinrent les 
couleurs nationales (cf. les couleurs de 
l’emblème) qui restent encore les couleurs 
du drapeau polonais à ce jour.   
Les partages 
En 1795 la Pologne disparut officiellement de 
la carte d’Europe. Partagée entre la Prusse, 
l’Autriche et la Russie, elle resta sous 
l’occupation jusqu’en 1918. Ces 123 années 
d’inexistence géopolitique marquèrent 
l’esprit polonais. Cet épisode s’est ancré 
profondément dans la mémoire collective et 
les notions de la Patrie ou du patriotisme ont 
une signification particulière, sans doute 
différente de la perception française de ces 
questions. Pendant ces années, l’idée de 
conserver la culture, la langue et les valeurs 
traditionnelles était primordiale. La question 
de la Pologne est un motif récurant dans la 
littérature polonaise et est présente dans les 
plus grandes œuvres de cette époque, 
comme Messire Thadée de Mickiewicz ou La 
Noce de Wyspiański.  
La vie continuait, y compris la vie culturelle, 
même si une partie de la population dut 
partir à cause des répressions. Une des 
destinations était la France où notamment, 
s’établirent les plus grands poètes 
polonais : Mickiewicz et Słowacki. Le départ 
de représentants de l’élite polonaise (à partir 
de 1831) fut appelé la Grande Emigration.  

https://www.youtube.com/watch?v=eAVVWlUywO0
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Les soldats constituèrent une autre partie de 
l’émigration. Ils rejoignirent les Légions 
polonaises, crées, entre autres, en Italie, aux 
côtés de Napoléon. Le chant de ces Légions 
deviendra l’hymne national de la Pologne. 
Napoléon, lui-même y est mentionné comme 
celui qui « donna l’exemple comment 
vaincre ». L’espoir qu’il libérerait le pays fut 
grand, mais ne s’accomplit pas 
complètement  (une brève période du Duché 
de Varsovie, soumis à la France). Par la suite, 
les Polonais organisèrent encore deux grands 
soulèvements, en 1830 et en 1863 qui tous 
deux finirent par l’échec. 
La reconquête de la liberté et la Seconde 
Guerre mondiale 
La Pologne n’a reconquis l’indépendance 
qu’à la fin de la Première Guerre mondiale. 
Or, la période de la liberté ne dura pas 
longtemps. Vingt-et-un ans plus tard, le 1er 
septembre 1939, la Seconde guerre mondiale 
éclata à Gdansk. L’invasion de l’Allemagne fut 
suivie le 17 septembre par celle de l’URSS. La 
Pologne disparut à nouveau de la carte 
européenne. Malgré l’occupation, les 
structures du pays furent préservées. Le 
gouvernement de la Pologne s’exila en 
France (à Paris, puis à Angers), avant de 
s’installer à Londres (jusqu’en 1990). Il 
disposa de l’Armée de l’Intérieur (AK), un 
mouvement de résistance en Pologne. Sa 
mission consista à organiser des actions de 
sabotage, de diversion, de renseignement et 
de propagande, puis aussi des actions 
militaires. Il s’agit notamment de 
l’Insurrection de Varsovie (01/08/1944-
02/10/1944) dont le but était de libérer la 
capitale avant l’arrivée de l’Armée Rouge. 
Malgré le combat acharné et faute de toute 
aide, stoppée par les Soviétiques, les Polonais 
succombèrent. Par la suite, en 1944, Varsovie 
fut rasée à 65% (dont le Centre-Ville presque 
à 100%). Les monuments historiques qu’on 
voit aujourd’hui sont en grande partie des 
reconstructions d’après-guerre. 
 

 
Le communisme et le mouvement de 
Solidarnosc 
Après la guerre, la Pologne devint 
dépendante de l’URSS. Par la suite des 
élections truquées, elle se transforma en 
République populaire de Pologne (PRL) où 
existait un seule parti politique. Son dirigeant 
était aussi le chef d’état (même si le 
Gouvernement en exil fonctionnait toujours). 
La liberté d’expression n’existait pas, les 
opposants subissaient des  répressions, 
l’Eglise était attaquée, l’Etat contrôlait le 
commerce, ce qui causait souvent des 
manques de provisions dans les magasins, les 
voyages à l’étranger était très limités. A partir 
de 1956 commencèrent les manifestations 
des ouvriers. La situation économique 
s’empira. En 1980 il y eut une nouvelle vague 
de grèves dans toute la Pologne. On créa 
ensuite le syndicat Solidarność (Solidarité) qui 
devint un grand mouvement national contre 
le communisme. L’accord signé avec le parti 
communiste fut rompu en 1981 avec 
l’introduction de la loi martiale (1981-1983). 
En 1989 fut signé l’accord de la Table ronde 
qui permit d’organiser les élections 
partiellement libres. 
La Pologne d’après 1989 
A partir de 1990 la Pologne redevint un pays 
démocratique. Le président est élu tous les 
cinq ans, le Parlement tous les quatre ans. La 
Pologne fait partie de l’OTAN depuis 1999 et 
de l’Union Européenne depuis 2004. 
Pour aller plus loin : Tymowski, Michał, Une 
histoire de la Pologne, Les Éditions Noir sur 
Blanc, 1993 (2003). 

Pour animer : 
 Expliquer les grands événements 

historiques : vidéo de l’Exposition 

universelle de Shanghai sur l’histoire 

de la Pologne (8min30) 

 Débattre de la place de la Pologne en 

Europe : interview avec Bogusław 

Sonik (4min35)  

https://www.youtube.com/watch?v=2DrXgj1NwN8
https://www.youtube.com/watch?v=2DrXgj1NwN8
https://www.youtube.com/watch?v=IQ14D60m_JU
https://www.youtube.com/watch?v=IQ14D60m_JU

